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CURIOSIT~S NUMISMATIOUES.

MONNAIES RARES OU INÉDITES.

(2e 4RTI()LE. )

(PLANCHE XI, NO ~ A 9.)

1

Dans le champ, les lettres ALFQ (Alfonsus Quintus), sous

une couronne ouverte et dans un cercle festonné de huit

lobes. Au-dessous la lettre monétaire L. : >I< oomIDg
(Dorninus): 2\:IlFU : R~ : POR'(;UG2\:IlIe: : 2\:I1G.

, - Écusson couronné aux armes de Portugal, avec 'la bor­

dure chargée de six tours et de quatre croix d'Aviz :

+ 2\:OIUt;OR : at;' : PROt;8:Ut;OR : me:g :
08:g mg (nie'tts, Deus nwus).

Or. Gr. 4.89. Collection de M. de P.

Cet écu d'or d'Alphonse V, roi de Portugal ('1458-1481),

offre quelques différences avec celui qui a été gravé dans

l'ouvrage de ~1. Lopes Fernandes e) p. 90. L~écu d'or

pesait 92 8/50 de grain et la cruzade 7 t ~/I,. Celte pièce

n'est donc pas une double cruzade, comme on la désigne

ordinairement ici. I~es monnaies de Portugal sont fort

(1) ~lemoria' das lrloedas.correntes em Portugal, desde 0 tempo dos
Romanos, até 0 anno de 1856. Lisboa, ~ 806, in-,i.o.
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rares dans les collections de notre pays. Nous ignorons si
cette variété est connue, si elle est commune,~ peut-être;

dans le doute, il ne peut qu'être utile de la publier.

II

FeJnme (?) assise dans un char aquatre roues, traîné par

deux chevaux. Elle tient de la main gauche, en guise de
bouquet, trois croissant.s posés 2 et 1 : j\'IO NO H.

- Croix formée de palmes recourbées en volutes, terminée

et anglée de feuilles à trois lobes. Au milieu, dans un

petit écusson ovale, un lion rmnpant: NIIII 1 L. SIN 1

ELA 1 BORE.

Or. Gr. 3.15. Collection de :M. R. Chalon.

'Tariété inédite d'une pièce qui se trouve dans les anciens

tarifs d'Anvers, et notamInent dans l'Ordonnance pour les

changeurs, de 1655, fol. N2 verso.

M. Serrure fils, qui a publié de nouveau la pièce des

tarifs, d'après un exelnplaire' appartenant à 1\1. de Breda,

portant égalelnent à l'exergue le millésime 1079 et la

légende l'ION H., l'attribue avec toute justice, à la sei­

gneurie d'HedeI que Frédéric de 's Heerenberg, qui s'était

empnré de ce château, posséda pendant quelques années,

malgré les efforts de son frère Guillaume pour l'en expulser.

Au lieu de l\fON(eta) lI(edelensis), il faudra lire, sur

notre pièce: l\IO(neta) NO(va) H(edelensis), ou, peut-être

1\ION(eta) D(e) H(edel.)
A cette époque, les seigneurs <les Pays-Bas qui exercè­

rent Je droit de baure monnaie, copièrent souvent le type

des 1110nnaics italiennes : il serait inutile d'en citer des
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exemples, bien connus de tous les amateurs. Il est évident

que la pièce de Frédéric de ~s Heerenberg est aussi imitée,
plus ou moins, d'une monnaie italienne. C'est, disent les

tarifs, un pistolet contre{aict.

~1. Serrure l'appelle une imitation des monnaies de

Parme et de Plaisance; nous regrettons qu'il n~ait pas indi­

qué où se trouve cette monnnie que nous avons en vain

cherchée. La pièce qui ressemble le plus au pistolet

d'Hedel est celle au type de la sécurité assise (1Y, mais elle

ll~Y ressemble que de loin.

N'oublions pas de faire remarquer que les trois crois­

sants, armes de la famille 'Yassenaer, que tient la dame

assise, justifient parfailement l'attribution il IIedeI. La

famille de 's IJeerenberg descend des "Tassenaer, bur­

graves de Leyde.

III

~-'igure impériale debout, tenant le sceptre et le giobe Cl'U­

cigère (peut-ètre Charlemagne), à ses pieds l'écusson au

lion: GOFRID ~ D ~ I10S ons.... e:n1. ..
- Croix pattée coupant la légende intérieure : 1\10n 1

e:m~ , I1s:n 1 SB'G. Légende extérieure :

+ BNDla:mV (sic) ~ SIm ~ nome: ~ nnI (sic)

~ nRI ~ DI.

Arg. Gr. 1.25. Collection de :M. L. de Coster.

Celte pièce selnble être une subdivision, un tiers ou un

quart de la pièce publiée dans la Uevue, t. 'T, p. 275, ou

(1) Ordonnance de 1633, fol. H Yorso.
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de celle que cite l'Iader, t. VI (et non IV, comnle dit la
Revue), p. 179. Elle est de Godefroi III de Dalelnbroek,

seigneur de Heinsberg et prétendant de I.400Z (1561-1590).

IV

La lettre I.A entourée de deux trèfles et de deux quarte­

feuilles; type des nliles de Louis de ~'Iale, eorote de

Flandre: + l\lons:m~ NOV~ D' B'.
- Grande croix coupant la légende: no , mr 1. NV 1

SIB.

B. Gr. 0.70. Collection de M. R. Chalon.

Les mites à la lettre L ont été imitées par un grand

nombre de dynastes, et, Dlème jusqu'aux bords du Zui­

derzée, par les seigneurs de Cunre. Il s'ngit ici d'une

seigneurie dont le nOln cOlnmence par un B; mais COlnme

le nombre en est assez grand, on se voit réduit il hésiter

entre llatenbourg, Borculo, Berg ('s Heerenberg),

Born, elc., sans pouvoir s'arrêter à l'un plutot qu'à l'autre.

ta légende du revers doit, sans doute, se lire Dorninus
2°n B Cette expression de seigneur à , au lieu de sei-

gneur de , indique souvent que la seigneurie était partagée

entre plusieurs propriétaires. C'est un indice pour trouver

lloUe personllage énigmatique.

V

Dans le ch31np, deux lettres qui ressemblent aux lettres- FL

des monnaies de Philippe le IIardi, comte de Flandre,

maiS dont la seconde est nn B. Ces lettres ont au-dessus
d'elles llne barre horizontale : ~-< IO~IJI~·):)· BORn.
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- Croix pattée dans un cercle en grènetis: + m0 NETIl~ •
SITIlER11l

B. Gr. ~.OO. Collection de 1\1. R. Chalon.

Imitation de la courte ou double mite de Philippe Je

lIardi, frappée il Siuart, au nom d'Odile (Idalia) de Salm,

épouse de Jean, sire de la Leckc etde Breda.

Odile de Salm, daIne de Born, avait hérité de cette

seigneurie, conjointement avec son frère Jean de Salm, le

i 6 janvier 1598, après la mort de Simon, son ,frère aîné.

La généalogie des sires de Born, que 1\1. Piot a insérée au

t. V, 26 série de cette Revue, porte que et l'époux d'Odile

cc vendit, par acte du 8 décembre 1400, la seigneurie de

(( Born à Renaucl~ duc de Juliers.)) t'acte de cette vente,

qui a été publié par Lacomblet, t. III, p. 908, prouve ,que

ce n'était pas le mari, mais le frère d'Odile - Junggraf

Johan yon Salm - qui vendait alors ses droits sur Born,

SiUart et S~steren, non pas il Renaud, mais à GuilJaurne,

duc de Gueldre et de Juliers. D'après Butkens, ce fut seu·

Jement deux ans après, en 1402, qu~Odile vendit, à son

tour, ses droits sur les ffi.êmes seigneuries au successeur de

Guillaume, Renaud, duc de Gueldre.

Le nom d'Idalia pour Othilia semble être une rén1inis­

cenee païenne, une tache, dirait 1\1. Didron, sur la robe

immaculée de son cher Inoyen âge.

On peut consulter, sur les seigneurs de Born, une Notice

de 1\1. Perreau, insérée dans le 1. 1de cette Hevue, p. 56!) ;
ainsi que Butkens, t. Il, p. 515, et l'Histoire du Lùnbourg,

par Ernst, t. III, p. 407. La nlollnaic d~Odilc était tout ù

fait inconnue.
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Cette pièec et celles qui la suivent faisaient partie d'un

petit dépôt, trouvé récelnment et acquis par l\1.-=Justen, de

nlites, de doubles mites et autres menues monnaies noires

qui leur étaient assimilées, paraît-il, dans la circulation.

Toutefois, le nom de nlonnaies noires conviendrait peu

uux pièces que nous avons vues de ce dépôt, car elles sont

blanches comme des lnonnaies d'argent. Comme elles ont

été nettoyées par l'orfévre de qui les tenait M. J usten, il

est à présumer que cette couleur exceptionnelle provient

du traitement qu'on leur a fait subir. Les monnaies noires

contiennent toujours (sauf certaines mites de Namur) une

partie d'argent qu'on peut ramener il la surface au moyen

de liquides qui attaquent le cuivre sans attaquer l'argent..

C'est ce blanchin~ent) employé partout pour les monnaies de

billon, qui donnait jadis à nos pièces neuves de 2D, de 10

ct de D cents l'apparence de l'argent pur.

VI

Dans le champ deux lettres pour ilniter le type des doubles

mites de Philippe le lIardi. Au-dessus de ces lettre~,

qu'il est difficile de reconnaître, une barre horizontale:

+ ~RnOI.1D SmEIU.

-. Croix pattée dans un cercle en grènetis: m0 UEm~ ·
DEII1In.

B. Gr. 4.50. Collection de M. R. Chalon.

Courte ou double mite du dernier Arnold de Stein, celui

dont nous avons déjà publié deux monnaies, dans les t. 1

et VI de la 2e série de celle Revue. Celte troisièlue fois,

COJllnle les deux précédentes, le nOln de la localité où la
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pièce a été frappée reste pour .nous un mystère. Sur la pre­

mière pièce, c'était Ka..rinia ou Rakinia, ·sur la seconde,

D...RENS. A présent, nous avons Deihin ou Reihin, car

la première lettre est douteuse. En lisant Reikin, on se

rapprocherait de Rakinia. l'lais qu'est-ce Rakinia? Les

Stein ont-ils pu frapper lnonnaie à Reekheim? Nous livrons

cette question à qui pourra la résoudre. ~'est-il pas préfé­

rable d'avouer franchenlent son ignorance que de se laisser

aller à des conjectures par trop hasardées? Il y a déjà bien

assez comme cela de romans nUlnismatiques sans qu'on ait

besoin d'en grossir le nOlnbre.

VII, VIII ET IX.

Nous abandonnons ees trois dernières pièces aux investi-

• gations des amateurs. ~Ialgré la ressClnblance de leurs types,

il sembl~ que leurs légendes sont tout il fait différentes.

On remarquera aussi que, sur une des trois, le lion porte

la simple queue. Cette petite variété, qui n~est pas à dédai­

gner, donnera peut-être la clef de l'énigme. Les seuls mots

d'une lecture incontestable sO,nt 'Jnoneta et donz(inus). Ici,

comme toujours, les mots principaux sont précisément. ceux

que l'oxyde a enlevé, ou plutôt, qui n'ont pas été marqués
sous l'effort du coin. Les amateurs savent tous qu'il s'attache

à ces défectuosités un véritable guignon. Nos trois pièces

en sont un 'nouvel exemple. On pouvait deviner, sans peine,

le mot 'Jnoneta; mais, 'Jnoneta, d'où ou de qui? Voilà la diffi­

culté. L'une des légendes parait (nous disons parait, car la

chose n'est pas incontestable) eommencer par le Inot Noe.

Connaît-on quelque seigneur de ce nOIn assez rarc, parmi

les dynastcs des bords de la ~Icuse? Les tables des nOlnbrcux
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ouvrages de 1'1.. 'Volters et c~lIes de Lacomblet ne nous en
ont pas montré. En atténdant que)a lumiëre-se fasse au
moyen d'autres exemplail~es plus complets ou qui pourraient

suppléer il ce qui manque dans les légendes, la seule chose

il faire était de reproduire les pièces, sans chercher à deviner

les lettres illisibles, en n'y mettant que ce qui s'y trouve,

intelligible ou non. C'est ce qui a été spécialement recom­

mandé au graveur. Dans un cas semblable, la photographie
serait un procédé préférable à tous les autres; car la photo­

graphie ne fait ni romans ni systèmes.

R. CHALON.
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CURIOSlTÉS NUMISMATIOUES.

l\fONNAIES ET JETONS RARES OU INÉDITS.

(PLANCIIES XV, XVI ET XVII, 1\05 1 A 21.)

Ces n1élanges ne sont que de simples matériaux, déposés

à pied d'œuvre pour ceux qui voudront en faire usage. Ils

ont spécialement pour ·hut d'31nener' un peu plus ~e variété

\dans les sujets dont traite notre recueil. Plaire à tout le

monde, contenter tous les goùts et toutes les exigences est

chose fort difficile, impossible mèlne. L'un veut du grec~

l'autre du 1'om.ain, eelui-ci du moyen âge - exclusive1nent

flarnand, - celui-là ne sort pas de ses rnonnaies braban­

çonnes, à l'autre il ne faut que des rnédailles Van Loon,

à quelques-uns des jetons, rien que des jetons. Bref, ce

qu'on nous demande, è'est tout simplement une revue spé­

ciale pour chacun de nos abonnés! .... En attendant, nous

avons cependant voulu essayer de donner quelque satisfac­

tion aux réclamations que nous avons reçues, en publiant,

pèle-mêle et sans ordre, les monnaies rares et iné~ites

qu'on voudra bicn nous comlnuniquer. Dons ce choix des

pièces les plus curieuses de nos collections, il est à espérer

que chacun pourra rencontrer quelque chose qui l'inté-

resse.
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.r

Lion ra111pant dans une épicycloïde à douze lobes: ~~ G8:­
me:s: conme:s: DO~l\Ie:nm : Dle:S : VOS:. . .
~IDe:R~. (Jetez) cornptez loyalernent, Dieu' vous
aidera.)

- Croix tritreflée des écus de Philippe de Valois, anglée

de quatre 3igles et de quatre lions superposés, d3~s un

cartouche formé de quatre arcs de cercle et de quatre

angles saillants..Les angles rentrants extérieurs remplis

par une rosette à six feuilles : ~ nIas: DOO !R. Il :
Bonne:!R. ~ve:nmVRe: fR.1'2Ime:Rlm: (Dieu lui
donne bonne aventure qu'il mérite) ou la prospérité qu'il

rnérite~)

Cuivre jaune. Ma collection.

Ce magnifique jeton, du XIVe siècle, d'une gravure aussi

fine et d'une fabrique aussi soignée que les plus belles

lllonnaies d'or, est évidemment belge. Le mélange d'aigles

et de lions se rencontre sur quelques pièces de la Flandre,

lnais il est surtout fréquent dans le nlonnayage des comtes

de }lainaut. II a été employé par Guillaume II, l\larguc­

rite II, Guillaume III, Albert ~t Guillaume IV. (Voy. sur

les planches de nos Recherches sur les '}nonnaies du Hai­

naut, les nOS 69, 82, 85, 84, 80, 86, 87, 90, 94, 90, 96,

100, 101,102,116, 124,150 et 151.)
Il est donc infiniment probab~e que ce jeton appartient

au Hainaut. On sait, au reste, que les comtes de Hainaut

ne le cédaient à aucuns de leurs voisins pour l'élégance et

la belle fabrication de leur numéraire.
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L~ disposition de la croix dans le sens des angles sail­
lants du cartouche, au lieu de suivre celui des arcs ùe

cercle, ne se rencontre janlais, du moins nous ne nous

rappelons pas dc l'avoir vue, sur des monnaies réelles.

II

Écu triangulaire billeté de... au lion rampant de... Au­

d~ssus de l'écu, trois roses quintefeuilles, de chaque

eôté, une rose semblable et quatre points. Sans légende.

- Écu semblable et entouré de même, de... à 5 vaches ou

bœufs de... posés 2 et 1 au frnnc-canton de... à 5 fleurs

de lis au pied nourri de ... posées 2 et 1. Sans légende. 1

C. Chez M. û'Connell, à Schaerbeek.

Le lion, slir champ billeté, peut signifier Nassau, Guel­
dre, "Terchin, Peetersem et bien d'autres, quand on n'Cn

sait pas les couleurs et les émaux. L'écu au franc-canton

nous est inconnu. ]\Iais le jeton appartient sans doute à

notre pays, à quelque famille patricienne de nos viIIes. Nous

appelons sur lui l'attention des nombreux généalogistes

belges.

III

Voici encore un jeton muet et énigmatique qui nous a

été communiqué par notre savant ami, 1\1. le capitai.ne.

Le I-Ion. On peut" y reconnaître les armoiries de deux

familles patriciennes de Louvain, les Van Redingen et les

Van Rode, mais avec quelques brisures qui indiquaient,
sans doute, une branche cadette ou collatérale, les deux

tours d~un côté et les trois besants de l'autre. Cette pièce

est de cuivre rouge.
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IV

ltcusson à neuf quartiers avec un petit ecusson en abîme,

sOlome d'une couronne royale fermée et entouré d'nn
collier irnitanteelui de la Toison d'or: L ok A. i( DVR i(

BARO ok ET ok SVpp ok IIAEONEN.
- Croix de Bourgogne avec le briquet d'où pend une

espèce de bijou qui simule la Toison. Dans l'angle supé­

rieur de la croix, une couronne fermée, à droite et à

gauche un chiffre couronné formé de deux À (Lambertus).

Imitation tl'onlpe-l'œiJ des patacons d'Albert et d'Isa­
belle: + NIL ok DEERIT ok DEVM i( FIDELITER ok

COLENTI.
Arg. Gr. 6.60. Collection de M. L. de Coster.

Quart de patacon, fabriqué il la ferme de la Vanette sur

la Semoy, pnr Lambert d'Oyenbrugge de Duras, baron de

~Ieldert, qui prétendait avoir le droit de frapper monnaie,

en qualité de seigneur des Hayons, hameau de Noirefon­

taine (4), au duché de Bouillon. M. P. Cuypers 'Tan "el­
thoven a fait connaître ~ dans cette Revue, 1. V, 2c série,

p. 518, le demi-patacon du même seigneur. Ces deux pièces

- uniques - sont, à ce que nous croyons, les seules que

l'on ait retrouvées de l'atelier de la Vanette, qui cependant
en émit une grande variété, et jusqu'à des ducats d'or au

type des Provinces-Unies. Nous rappelons à ce sujet un

curieux article de notre collègue, 1\1. A. Pinchart, insér"é

au t. IV de CB recueil, et un mémoire de l'avocat Boucher

(1) Dohan et les Hayons ont été séparés de Noirefontaine par la loi
du 1er juillet 4858 et forment aujourd'hui une commune distincte.
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d'Argis, imprimé en 1781. Les monnaies de Lambert de

Duras ont été frappées de 1627 à 1629. Par une transac­
tiQIl passée le 10 octobre de cette dernière année, ce
seigneur s'engagea, moyennant 2,000 florins qui lui furent

payés, de reconnaître la souveraineté de l'évêque de Liége,

d~c de Bouillon, ct, par conséquent, de cesser son mon­

nayage. Comnle conclusion de l'affaire, le nommé la Noüe,

qui avait été maître de la monnaie ùe la Vanette, fut pendu

par arrêt de la cour de Bouillon, en date du 21 février 1650.

... De tous temps
Les petits ont pâti des querelles des grands.

v
L'empereur debout, dans un navire, la tête couronnée,

tenant de la main droite l'épée haute et, "de la gauche,

le globe crucigère. Au-devant de lui, l'écusson écartelé

d'Autriche et de Bourgogne - ancien avec le lion de

Flandre en abîme: 'if 1\IO'x RO'x RE'x Z x PI6I'x
~RDVC x~VS'x B' G'x BR'x Z x<3,.

- Dans une épicycloïde à huit lobes, croix "ailée, fleur­

delisée, anglée de quatre trèfles, cantonnée de quatre

conronnes impériales fernlées et ayant en cœur, dans

un cartouche formé de quatre angles et de quatre arcs de

cercle la lettre B : 'if REFORrtI2\:CIO x GVERRE x
P~~ x EerD x ~NNO 1Â88.

Or. Gr. 3.28. Collection de M. de Vooght.

Le Schuytken de l\laximilien existe t° pour la 1-101­
lande, avec .la rose quintefeuillé au centre de la crojx.

(Voy. VANDER CHYS, de Munten vo:n Bolland, etc., pl. XVII,
nOS net 6, et, aussi, le premier supplément à nos Recher­

ches sur le~ tnonnaies du, Haina'ut, p. XLVII.)

5'- SÛnIE. - TOME V. t8
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20 Pour le Brabant, avec la lettre 1\1 uu centre de la
croix, indiquant la monnaie de l'latines. (VANDER CuYS,

Braband, etc., pl. XVIII, n° 4.)

Le Schuytken pour la Gueldre était tout à fait inconnu.

On présume, avec la plus grande vraisemblance, que, la

lettre B du centre de la croix désigne l'atelier de Bommei
(Zalt-Bommel), dont on connaît plusieurs monnaies d'ar­

gent de l\laximilien. (VANDER CHYS r de 1Jlunten der graven

van Gelderland, etc.,. pl. XIII, nOI 1B et 16.) l'lais comme
la gravure de la pièce et la forme des lettres offrent une

identité parfaite avec les monnaies de l'atelier de l'lalines,

il est permis de croire que le même tailleur de coins a fait
les uns et les [lutres. :

VI

Le saint Jean-Baptiste ordinaire des florins de Florenèe :
+ ·S.IOH~ Na:SB. Pour marque monétaire un lion

rampant entouré de billettes.

- Grande fleur de lis florencée: + 'DYZe: BTIl n'v +
(LYZ~BeTh Nassavz·ae).

Or. Collection de M. le Bon de Roemer,

à Dresde.

Cette pièce, des plus remarquables, appartient à la suite
nssez fournie, déjà, des monnaies d'Élisabeth II de Nassau,

abbesse d'Essen, de 1570 à 1415. C'est la première et la
seule monnaie d'or que l'on connaisse de ce monastère sou­

verain, sur lequel nous avons publié une notice dans celte

Revue, t. IV, 28 série, p. 42.
La marque monétaire sur les véritables Florenches est le

signe particulier du maître de la monnaie. Ici ce signe est
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remplacé, comme sur beaucoup de ces florins imités, par

les armoiries de la dan1e qui les faisait frapper, le lion des

Nassau.

VII

Cavalier armé tenant un drapeau et un bouclier chargé
d'un lion. Sans légende. ,

- Croix à branches égales formée d'une double bande,
dans les cantons de la croix, le même mot, quatre fois
répété, 610 ou 019 selon le sens dans lequel la pièce
se présente.

Arg. 0.55. . Collection de M. Ulysse Capitaine.

Nous avouons ne rien comprendre à cette pièce singu­
lière. Les légendes, si elles sont en caractères latins, ne
présentent aucun sens. Le champ est donc ouvert aux con­

jectures. En voyant, dans les légendes, des lettres slaves,

russes ou serbes, c'est-à-dire en joignant le l' et le 0 par
un trait (1-0) on aurait deux lettres au lieu de trois, dont la

prononciation serait .Jêjou, presque Jésus. l'lais n~us lais­
sons de pareilles explièations à de plus hardis.

Les conjectures hasardées sont un véritable obstacle au
progrès des sciences. Une erreur affirmée empêche long­

temps la vérité, dont elle tient la place, de se faire jour.
Le doute, au contraire, provoque l'examen.

VIII

Châtel tournois, bordure de douze fleurs de lis:'+ mv.;.
ROHV. S· 0IVlS.

- Croix pattée dans un cercle. Légende intérieure :

+ Rn~ROIIVS ons. Légende extérieur~: +
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BHOlumv : SIm: Home: onI ': DRI : 08:1 :
1I1V~PI.

Arg. 2.40. Collection de 1\1. L. de Coster.

Notre honorable confrère, lU. J. F. G. l\leyer, de la Haye,

conservateur du cabinet royal des médailles, a donné, dans

la deuxième livraison du volume précédent de ce r~cueil,

la description de gros tournois i1nités et pour la plupart
énigmatiques, que possède la collection confiée il sa, garde.

ta pièce ci-dessus et les quatre pièces qui la suivent peuvent

servir de supplément au curieux article de 1\'1. 1\leyer.

En lisant la légende principale comme on lit ordinaire­

ment, c'est-à-dire en commençant à la croix, elle ne pré­

sente aucun sens et ne forme aucun nom possible. Nous
proposons, et cette disposition n'est pas sans exemple, de .

partir de la troisième lettre. On aurait alors ~RnONVS

(pour Arnoldus) ons (dorninus) Randenradensis.
Ce serait une pièce de plus il donner à cet Arnoul de

Randenrod~ ou Randenraeth, qui f10rissait vers le milieu

du XIVe siècle.

1\'1. Piot, dans le petit tableau généalog~que qu'il a inséré

dans la Revue, à propos des monnaies noires de Randen­

rode, fait figurer deux Arnoul de cette époque, auxquels il
donne les nOI Il et III, le premier vers 15D7, le second
vers 1568, et cela, parce qu'entre ces deux dates il sè
trouve un Louis de Randenraeth. Au reste, la généalogie

de cette famille, qu'on ne peut reconst.ruire que par induc­

tion et au moyen des noms cités dans des chartes, mais

cités sans indication de rapport de filiation ou de parenté,
a paru inextricable à 1\1. Fnhne lui-même.

Qu~il suffise de savoir qu'il y a eu, à répoque de ces gros

imilés~ au 1nOl~ns un seigneur du non1 d'Arnoul.
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C'était, si l'Dn en juge par les nombreuses variétés qu'il

fJOUS a laissées, un ~ntrépide fabricant de gros. Déjà notre

recueil en avait fait conlJaÎtre quatre, savoir :

Avec ~ ARnIOO ons R~n (18B!, pl. X, n° tl).

+ ARnOIO ons RAn (ibid.~ cité).

~ ~RnOIO ons R~(18B4,pI.XVII,n07).

+ ons DE R~nn6n (18B1, pl. X, n° 6).

Ce dernier, sans nom de seigneur, peut appartenir à l'un

des prédécesseurs ou des successeurs d'Arnoul.

L'habitude que semble avoir eue Arnoul, d'estropier son

nom de diverses manières, autorise spécialement l'interpré­

tation proposée de la pièce de 1\1. de Coster.
" .

IX

Châtel tournois, bordure de douze fleurs de lis: + mv­
ROHV. S· CIVIS.

- Croix pattée dans un cercle. tégende intérieure :

+ PII1DIPVS novs. Légende extérieure: ~

BHOIcmV : SIm : HOm6 : OnI : nRI : 061 :

1I1V~I.

Arg. 2.40. Collection de M. L. de Coster.

M. de Coster assure qu'il a vu la même pièce avec le

mot Philipus régulièrement écrit .. D'un autre côté, parmi

les gros publiés par lU. J. F. G. l\Ieyer, on remarque, sous

le n° 2, un Philippus CO'/11eS, ou les lettres H et 1 sont

également interverties. .

Cette irrégularité est-elle faite à dessein dans lïntention

de déguiser, sous une forme approchant de Philiptts, un

autre nom qu'ou n'osait pas produire ouvertement?
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La pièce régulière, vue par 1\'1. de Coster, doit faire aban­
donner cette supposition. Le gros sera donc d'un seigneur

Philippe, mais seigneur de quoi?

Le mot Don'tinus par les lettres onvs est aussi une

forme au moins singuli~re; faut-il séparer des autres les

lettres VS, qui alors indiqueraient la seigneurie cherchée?

Serait-ce Valckenbourg ou Fauquemont, DOUliN~fS ,,1al­

kenburgensiS? l'iais no~s ne connaissons pas, vers le

milieu du XIVe siècle, de seigneur de ce pays du nom de

Philippe. l'lieux vaut attcndl'e une autre pièce qui donnera
le luot de l'énigme.

x
Châtel tournois, bordure de douze fleurs de lis: ~ mv­

ROHVS' CIVIS.
- Croix pattée dans un cercle. Légende intérieure :

.+ nns nE l\IOnmEVIJ'. Légende extérieure:

~ BHDIam : SIm JI ..... OnI : DRI : 061 :
1I6V : XPI.

Arg.2.28. Collection de M. L. de Coster.
. ..

~L le docteur Grote a, le premier, publié ce gros, dans

ses Munzstudien, n° 1, 18DD, mais sans se prononcer défi­

nilivement sur son attribution. Il supposait un sei~neur de

Monteul, - localilé inconnue, ou de lJfontreuil.

.Il est évident, nous semblc-t-il, et c'est aussi l'opinion du

savant possesseur de la pièce, qu'on doit lire DonziNuS DE

l'tONTE VaLconis (de Fauquemont).

Cette pièce anonyme serait probablelnent du dernier

seigneur de Fauquemont, Jean, mort en 1'302.
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XI

Châtel tournois, bordure de douze fleurs de lis: + mv­
ROHV. S· CIVIS.

- Croix pattée dans un cercle. Légende intérieure :

~ 0118 OEOER VLS (DonziNus DEDERicltS Vatken­

burgensis. Légende extérieure : ~ .. nOIcmv: SIm:
Nome: pnl : nRI : OôI : 111.....

Arg. Collection de S. Ex. le conseiller
d'État B. de Koehne.

Ce gros est évidelnment de Thierry III, seigneur de Fau­

quemont, tué, cn 1547, à la bataille de Vottem, près de

Liége. Son frère Jean, à qui nous avons attribué la pièce

précédente, lui succéda et mourut, sans postérité, en 15D2.

Il fut le dernier seigneur particulier de Fauquemont. Sa
successio~ donna lieu à des contestations infinies, dont on

peut voir le détail dans BUTKENS, t. I('r, pp. 484 et suivantes.

XII

Châtel tournois, bordure de douze fleurs de lis: ~ mv­
ROHV. S· CIVIS.

- Croix pattée dans un cercle. Légende intérieure :

~ ~R~La . ons R2\'DI. l.égende extérieure:

~ BHDIUmV : SIm: HomSDHI ~ J1RIH.....
Arg. Collection de M. le Bon de Roemer,

à Dresde.

Voici le plus énign1atique de nos gros. Aralc) semble

être une forme du n0111 français RracJe ou Hercules, qu'on

trouve dans Kilian : Aryle, Aergle, Arcle, Aercle, Ercle

et Ergle. l'lais que fnire de Radi?
.'
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Notre A.·noul de Randenrode ne serait-il pas encore

coupable de ce logog.·iphc? R~DI peut fort facilement

être Randenrode, RAnDen.'adl ou quelque chose comme

cela, et 2\R~I.lq faire ARNALCus pour ARNALDUS. N'ou­

blions pas qu'Arnoul affectionnait les travestissements. Si

l'on ne veut pas admettre· Arnalcus, le C final Qui gêne,

ne serait-il pas alors l'initiale de Cornes, titre que n'avait

pas Arnoul, mais qu'il aurait cherché timidenlent à

s'auri~uer, au moyen d'une petite lettre parasite?

Tout cela n'aboutit qu'à des points d'interrogalion, c'est

vrai. lUais n'est-ce pas là qu'aboutissent tant d'autres

'choses plus importantes que le seigneur Arale?

XIII

Tète nue il gauche, au-ùevant une crosse: OB. ERmVS.
- Croix pattée et anglée de fl~urs de lis au pied fiché,

dans un double grènetis. Sans légende.
Arg. 0.65. Collection de M. Ulysse Capitaine.

Répondant à l'appel qui avait été adressé aux membres

de notre Société, ~I. Ulysse Capitaine a bien voulu confier _

à la direction de]a Revue et pour être publiées, les pièces

les plus remarquables de sa riche collectIon de monnaies

liégeoises. Nous saisissons avec plaisir l'occasion de lui

témoigner ici notre gratitude pour sa complaisance et pour

le bon exemple qu'il a donné et qui, nous l'esp'érons, sera

suivi par d'autres.

Le channant. petit .denier d'Otbert (1091-1119) dont on .

trouve ci-dessus la description, est une pièce unique et iné­

dite. TOUS avans publié dans la Revue française de 1841,



- 2(H -

p. 40, un denier du même évêque, au revers de l'empe­

reur Henri IV (1008-1106), ou Henri V (11 06-112~).

XIV

Tête de face mitrée, à gauche un livre dans une main

levée, à droite une crosse, le tout dans un double

grènetis. Sans légende.
Arg. 0.50. Collection de M. Ulysse Capitaine.

\

~I. Capitaine attribue cette pièce à Liége, sans doute à

cause de sa fabrication, de son style, si style il y a, et peut­

être de son poids, c'est-à-dire du système monétaire dans

lequel elle a été frappée. Il est plus autorisé que nous à·

décider cette épineuse question, et nous acceptons son

jugement sans appel.

XV

Tête de face, sans mitre ni calotte, dans la mpin droite un

livre fermé, dans la gauche une palme: LOlIe R SIlS.
(Lother electus.)

- Église à deux rangs de fenêtres avec deux tours

amorties en dÔlne etsommées d'une croix. Au-dessus,

un homme, un géant, à mi-corps et penché en avant,

tenant de la nlain gauche un marteau levé. Dans le

champ les lettres CS, puis quelques lettres illisibles.
Arg. 0.78. Collection de M. Ulysse Capitaine.

XVI

N° Obole de ce denier d'un type identique.
Arg. 0.35. Même collection.

Celte obole est tout à fait inconnue et probablemellt,
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unique. La facilité avec laquelle ces petites pièces devaient
~e perdre, explique suffisamment la rareté~ des oboles.

Quant au denier, ~I. Lelewel en avait fait le sujet d'un
article inséré au n° 1 du 1. III du Journal in-4° du docteur

Grote; mais comme il n'avait pas reconnu, sans doute il

cause de l'imperfection de l'exemplaire qu'il avait.sous les
yeux, les deux premières lettres plus petites que les autres:

LÜ, il l'avait attribué à l'évêque Ilenri (1247-1274).

Ces deux curieuses monnaies sont de beaucoup plus

anciennes. Elles appartiennent au compétiteur d'Albert de
Louvain, au prévôt de Bonn, Lothaire de Hostade, imposé

par l'empereur Henri VI, au chapitre de Liége, mais qui

n'obtint jamais la confirmation du Souverain-Pontife. Elles

ont dû être frappées entre les années 1191 et 1195.

On demandera, sans doute, ce que représente le revers?
Peut-être des réparations ou des reconstructions partielles

. faites par l'élll à quelque église de son diocèse. Les mon­

naies de Liége de cette époque aiment assez à prendre pour
type un sujet historique quelconque. Quant aux lettres
C ~ ..... Lelewel proposait d'y voir Cathedralis Ecclesia

CIVltatis. Cette légende naïve rentre en effet dans le goût

de celles de ce temps qui nommaient les objets représentés

ou censés représentés dans le chanlp : Facun, Jlfutun,

Clavis, equus venaticus, etc.

XVII

Aigle tenant un écu incliné aux armes de la l\Iarck:

~ EnGEIlBTI'Ro °EPS : IlEO.
- Croix ordinaire des esterlins avec les douze globules:

l'IOn 1ETl12t 1S' PE 1 mRI.
Arg. 1.02. Même collection.
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Esterlin d'Engelbert de la l\larck, eveque de Liége

(t 54a-1564), frappé à l\Iaestricht (Saint-Pierre). Le gros,

dont cette pièce est le tiers, a été décrit et gravé par le

COlnte de Renesse, pl. VIII: n° 2.

XVIII

Saint-Pierre de face et à mi-corps, tenaHt un livre de la

main droite et une clef de la gauche; devant lui l'écu

d'Arckel: 'if l\lOns:m~ S~o °nUm1 : ps:mR1.

- Croix formée d'une triple bande, ailée et treflée :

10I1~nns:s ~ S:PS ~ DS:OOIe:nSIS.
Arg. Gr. 4.27. Même collection.

Imitation des Saint-Pierre de Louvain, faite à l\Iaestricht,

par Jean d'Arckel, évêque de Liége, de 1564 à 1578. Cette

pièce est une subdivision, un tiers ou un demi, d'une

pièce plus grande qui doit exister.

XIX

Lion assis, ayant au col un écu (plutôt un manteau ou un

étendard) aux armes de Bavière - Palatinat: + 1011
D8:I GR~ : 8:PS.... DL ... om : DOS.

- Gr~nde croix pattée~ coupant la légende et posée sur

un écusson aux armes de Bavière-Palatinat: + SIm:

no , me: : 0121 r B8:I1e:O 1 IamVffi.
Arg. Gr. 2.1 o. Même collection.

Pièce de Jean de Bavière, évêque de Liége (1390-1418).

Ce type a été imité longtemps après, cependant, par Sophie

de Gleiehen, abbesse d'Essen; de 14a9 à 1489. Le côté du
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lion semble emprunté à une pièce de Guillaume IV de

Hainaut, frère du Sans-Pitié, et le revers à la' monnaie
d'Antoine de Brabant, ou, plutôt, la pièce entière est une

copie d'une monnaie flamande ~e Philippe le Hardi, mon­

naie dont le Hainaut et le Brabant ont emprunté partielle-:

ment les types.

xx
Écu incliné aux armes de la l\farck, posé sur un lion ram­

pant: + 10118 ~ 06:1 • GR~ ~ pOSmVIJ~Jl1.

Jj6:.
- Croix évidée en quartefeuiIIe, ailée ct fleuronnée·:

+ ~nno • OnI 0 m 0 aaaa. Jjx:ggIII.
Arg. Gr. ~ .12. :Même collection.

Type employé par .:verard de la l\larck, le protecteur

(1480-1482), et imité d'une monnaie de Louis de Bourbon
(1406-1482). On sait que Jean; le Postulé, est ce fils du

Sanglier des Ardennès que son père fit élire, de force, par

une partie du chapitre, en 1482. Toutes ces I{1onnaies

révolutionnaires des la l\Iarck sont rares et curieuses ..

XXI

Écu timbré d'un heaume avec lambrequins, écartelé au t

fascé de deux pièces, aux 2 et 5 lion rampant, et au

4 pallé de trois pièces, en abîme un petit écusson aux

arln,es de Lorraine: * l\IONETA . NOVA · ARGEN:..
TEA· CHA~

- Aigle biceps couronné, remplissant le champ: • DA •
PACE~I · DOl\IINE · IN · DIEBVS.NOS.

Arg. Collection de S. Ex. le conseiller
d'État B. de Koehne.
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La~ Revue s'est occupée à diverses reprises de la nun1is­

matique de Château-Regnault; numismatique qui a pour
nous un double intérêt, à cause du voisinage, et aussi de

l'imitation ou de la contrefaçon du numérair'e de notre pays.
On se rappelle les curieuses pièces que lU. J. F. G. 1\feyer

a décrites dans le 1. V de ce recueil et qui font partie du

cabinet royal de la I-Jaye, le florin d'or de François de

Bourbon, le sol de gros ou escalin contrefait que nous

avons donnés dans les t. V et VI de la 2e série; la notice

de,M. Pinchart sur l'atelier monélaire de cette seigneu-
rie, etc. .

·Voici qu'une nouvelle pièce vient encore enrichir cette
suite déjà nombreuse et qu'on a ~plus que doublée depuis

que Tohiésen Duby s'en est occupé le premier. ta pièce
de 1\'1. de Koehne a été frappée, ainsi que l'indiquent les

armoiries, après la mort de François de Bourbon, sous le

gouvern.ement de sa veuve, Louise lUarguerite de Lorraine;
c'est-à-dire de 1614 à 1629. Le mot CHA. de la prelnière

légende signifie CHA8TRO, pour Castro - Reginaldi J

eomme' sur le sol.

RENIER CHALON.
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